
LE SAMEDI

Ecoutcz-nioi, Seigneuri, mnnutrait-elle,
ardemmnent, lissez-mioi mm'accuser ; cela mue
fait du bien ; c'est un peu comme un coulîmmen-
cernent d'expiation... Oui, je ne croyais tout
permis, parce (lue j'avais une foule d'adula-
teurs à mes piedls, de jeunes fats, tous sent-
blables, les hommîes sans coeur et sans intel-
ligence ne sachant que manier le stick à
pommeau il'or, et n'excellant (lue dans l'adqýo-
ration dle l'héritièî'e..

De quel encens ils îm'ont aveuglée ! Et j'at-
tribtîais à nia (lot une pmissmee incommpaî--
ble, et je pensais qu'elle îne -soumettrait tous
les coetr-s; celui dui fier Breton comme les
autres. .. Mais non, il a pré3fér-é une <lot au-
tremnent princière, uîne dot toute faite (le
qualités înorale.s. .. Que Germmaine est hietu-
reuse! C'est une sainte, tîn idéal (le beauté,
de p)ureté, de candeur... et înoi. .. muon Dieu.

Elle baissait sa.jolie tête dan., une attitu-
de de sincère humilité, ignorant comubien el-
le était grandle ainsi, combien elle était gée-
nereuse.

Si Marc l'avait vue!
Puis songealît de nouveau aux paroles <le

Gaston:
-Margaret est riche, répétait-elle avec

désespoir, et on lui passe tout à elle: de,, co-
quetteries tant qu'elle en veut : elle a des
millions ! Et (les caprices et des folies, et (les
voyagLes, et des toilettes ruilieuses. .. 'les aIi-
lions sont toujour's là.

Pauvre miss Macit-Biiyleý Commîe du fer
rougre, ces mots cr-tels lui étaient entrés
jusqu'au fond (le l'âme. Que la leçon avait
été rude! Que Gaston lui avait fait <le mial
Mais à la lumière de cette duî-e vérite, elle
avait compris. Sa vie lui apparaissait dans
son vide effrayant; et, soudain, elle fondit
en larmes.

Dans les natures très ardentes, très pas-
sionnées, excessives en tout, coînmme était
celle de miss M1ac-Bayle, la ganmne entière
des sensations se parccurt souvent en quel-
ques minutes. Apr,è un violent oragre vien-
nent le calme, l'apaisement.

-Allons, prenons courage, se dit Margra-
i-et, en relevant sa jolie tête blondle, tandis
qu'un dernier spasme soulevait sa poitrine
prenons courage... Pauvre natture humaine,
elle pleure de faiblesse, même quand le chu-
tinent est juste. .. Jusqu'ici je ne savais
pas comnment on supporte une blessure.

Elle détacha de lat Muraille le petit Christ
d'ivoire, le regyarda longtemnps, et, (l'une voix
extrêmement dlouce, elle mnur-mura.

-J'apprendIrai.
Le lendeumain, le lVhile-Siwan, les voiles

déployées, voguait sur l'Océan. Très éînu,
Marc, du haut de la plate-forme du Rock-ar
Laz, le regardait funir MI. dle Réchan avait été
fidèle à la parole qu'il s'était donnée. Pas un
mot d'amour n'était sorti de ses lèvres.

Margaret ignorait toujours le sentiment
profond qu'elle avait inspiré... Marc en était-
il bien sûr 2..Sans qu'on les exprime, cer-
taines sensations se pressentent, et les yetîx
sont parfois forts éloquents malgré la volon-
té de sceller un secret; leur éclat humide,
leur tristesse voilà à coup sur d'habiles in-
terprètes des mouvemnents <le l'âme.

Qui assurait Marc que Margairet n'avait
rien deviné de son amour respectueux et dé-
voué ? Mais le jeune médlecin n'osait l'espé-
rer, et lorsqu'il songeait à l'avenir, la vie lui
apparaissait coinnme une lande bretonne inor-
ne, déserte, désolée, incessamment balayée
par un âpre vent d u largÏe.

Le Vk -Svnfuyait toujours ; un voi-
le de vapeurs grises d'un ton très doux l'en-
veloppait presque entièrement. Il finit par
s'y Perdre; et devant son regardl attentif et
humide, Marc eut seulement les côtes armno-
ricaines en granit déèchiqueté, avec des Îlots

d'une couleur rose, qui étaient des bruyè'res.
Les vililges ('cllnain e loin eri loin

~tvc leus coches ,jour. L'angrelus y soit-
niUt, mais cette musIiqiue aux notes a-renti-
nes nie pouvait enlever àl Marc le p)oids q1ui
l'oppressait. Il î-eînuat lentement lat tête, et
murmura:

-FIlle m'oubliera. . . mais moi, j'y pense-
rai toujours ..

Longtemps encore, il resta immobile sur
le sommet du1 Rock-ar- Laz, regardant lit
iler immmense et les oiseaux (lui planaient.

El les volaient ies mouettes, et aussi îe
ll'h ianu. Quiinze joir.s après sont dépar t

de Sit-ihln.rvil volait sur lat
Méd iterranée. Pourquoi Magrtavait-elle
q1uitté si précipi tanlîmmient cette liretonne qu'el -
le dlisait tant aimer ? Seule lit marquise dle
Trémneur connaissait son secret.

(A sutivre.)

Nous attirons l'attention dle nos lecteurs
sur l'annonce que nous publions ailleurs, aut
.sujet <le deux beaux feuilletons qui se
vendent à notre bureau pour 10 ets.

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMISTE- PHA RMA LIEN
122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparation des prescriptions de médecine est sous le
contrôle direct du propriétaire, aidé de gradués comnpétents.

Les médecins de la campagne, les institutions publiques,
les colléges et les couvents3. sont servis de D>rogueries pures.
aux prix du groz. ___

SP.ÉCIA L [TÉgS
GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pouir les

Dents.
GRA Y'S CHLOLtALYNE , pour le Mal de Dents.
GRAY'S " WHITE ROSS, LANOLIN CREAMJ," pour

mains crevassées, peau rude, etc.

CHIMIS TE- PHA RMA CIENV

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAÂL

LA PRESE
.JOURtNALI QUOTIDIEN

Le plus 1populatre dle tous les journaux
françacis (le Montréal

UN CENTIN LE NUMER0, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $3.00 PAR ANNÉE
STieUTIliTEMENT PA Yl.II?1, liA VA NCI

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PAGES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis-
pboser de quelque chiose,

ANNONCEZ DANS "LA PRESSE,"
Journal possédant lat plus forte circulation de

tous les journaux français du Canada.

MOYENNE 11OUIt LE M DStE J1UILLET

Pour prix et toute autre chose, S'adresser à

LA PRESSE,
71 et 7la Rue St-Jacques, Montréal.
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TH1EATZE - ROYAL
SPARROW & JACOU ... PROP. ET CERANT.

,Seinainî' effomnnçant t U.yI>, ' 1:0 OCTOB,'h
A1pr.ý-inù1'i ci soirée.

TRUE IRISH HEARTS
Excellento compagnie, nouvel les clhalsolis,

danses, etc., etc.

PRIX D'ADMlISSION:-

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc extra,.

Plan touýjours ouvert au Théâ,.tre de 9 a.nm. à
10 1)a..

SEMAINE SUIVANTE: DEVIL~S MINE

Belle muiqile a Yeîîdue.
NOUS VEN0'NS IIItl. IIIIlVOIIt

3,000 MORCEAUX de MUSIQUE
QUE NOUS VENDONS

Nous avons les morceaux les plus nouveaux et
les mieux chioisis : musique classique, morceaux
d'opéra, chansonnettes, danses, etc.

Le public est prié (le venir visiter notre assorti-
mient, au bureau (le La Biibliothèque à Cinq Cents.

POIRIER BESSETTE & NEVILLE,
No. 516 RUE@ ORAIG, MONTREAL.

QUEEN'S : THEATRE
(Autrefois le QUEEN'S HALLi

Semaine commençant Lundi, 12 Octobre,
Matinée Samedi,

Le comiédien anglais si populaire

M. GEORGE BARREIT,
avec sa propre troupe, (le premier ordre

(dans le répertoire suivant:-
Ltndi, Mardi et Jeudi soir et niatinée Saniedi,

'A clerical Er et 1MY tJil
Mercredi et Vendredi soir,

IMv Uncle, Tite Iîisî I)octor et
A clerica ( >r

Samedi soir,

A noiierMaîîshov îs.'

Sièges (l'orchiestre, $Sl ; cercle d'orchlestre, 75e
et 50c; balcon, 5Oc; galerie, 25c; loges, $6 et $8.

Mlatinée populaire pour les damies et les eli-
fants samiedi. Prix, sièg es <'orchestre réservés,
5Oc; cercle d'or-chestre, ' 5c; balcon, 25c bons
sièges réservas pour 5Oc.

Sièges réservas en vente au mnagasin de mu-
siq«u <le Shieppard, et à la Nev York Piano Co.

Lundi, 19 octobre, Amierican Girl.


